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Le premier humanisme donne souvent une vision idéale de la cité parce 

qu’il promeut des valeurs qui seraient à la fois partagées dans la plupart des 

grandes villes européennes et déclinées de manières particularisées. Il est 

aussi des espaces, telle la péninsule italienne, où la réfl exion humaniste est 

de suite mobilisée au service des pouvoirs en compétition. L’engagement 

dans la cité est double : construire un paradigme d’unité sociale et 

servir une cité singulière. Mais plusieurs questions doivent être posées : 

le paradigme n’est-il pas de façon sous-jacente porteur de contradictions 

et de confl its ? Les modèles humanistes ne seraient-ils pas aussi divers 

que les cités politiques qui les voient naître et opérer ? Les problèmes 

religieux, sociaux, économiques, avec les ruptures de l’unanimisme qui les 

accompagnent, ne portent-ils pas à la décomposition de l’idéal humaniste 

en de multiples expérimentations ? La cité du xvie siècle demeure-t-elle 

une cité travaillée par le paradigme humaniste ou ce paradigme n’est-il 

pas l’objet, par les humanistes eux-mêmes, d’un travail empirique et d’une 

remise en cause critique ? Les tensions latentes du premier humanisme 

ne deviennent-elles pas alors les instrument mêmes des conflits en 

œuvre ? C’est ce jeu évolutif de convergence et d’antagonisme entre la 

cité humaniste et la cité politique que ce livre se propose d’examiner 

à l’échelle de l’Europe.
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DE LA POLITIQUE À L’HUMANISME :  
LA CULTURE PUBLIQUE À GAND ET À ANVERS  

AUX XVe ET XVIe SIÈCLES

Marc Boone & Anne-Laure van Bruaene

Selon le livre phare qui a donné le ton, le Herfsttij der Middeleeuwen de Johan 
Huizinga de 1919, traduit successivement comme Le Déclin du Moyen Âge 
(1932) et L’Automne du Moyen Âge (1975), la Renaissance est un phénomène 
qui ne s’est manifesté que tardivement aux Pays-Bas, où une obsession pour les 
formes anciennes, dites médiévales et traditionnelles, aurait dominé 1. D’autres 
études, plus récentes, ont fortement nuancé la vision de Huizinga, qui ne s’est 
que très peu intéressé au monde urbain, et soutiennent que l’humanisme précoce 
s’est bel et bien manifesté dans les anciens Pays-Bas. Car si les bibliothèques 
d’officiers, de prélats et de dignitaires de la cour de Bourgogne ne témoignent 
que d’un intérêt limité pour l’humanisme italien, ce n’était pas le cas en milieu 
urbain 2. Herman Pleij a par exemple attiré l’attention à de nombreuses reprises 
sur le fait que la littérature en langues vernaculaires a été mutée par la bourgeoisie 
urbaine, autour de 1500, en une littérature proto-humaniste convaincante 3. 

1	 Sur les traductions successives du Herfsttij, voir Edward Peters et Walter Simons, « The new 
Huizinga and the old Middle Ages », Speculum. A journal of Medieval Studies, n° 74, 1999, 
p. 587-590. Sur l’impact du livre de Huizinga, voir Marc Boone, « “L’automne du Moyen Âge” : 
Johan Huizinga et Henri Pirenne ou “plusieurs vérités pour la même chose” », dans Paola 
Moreno et Giovanni Palumbo (dir.), Autour du xve siècle. Journées d’étude en l’honneur 
d’Alberto Vàrvaro. Communications présentées au Symposium de clôture de la chaire Francqui 
au titre étranger (Liège, 10-11 mai 2004), Genève, Droz, 2008, fasc. CCXCII, p. 27-51.

2	 Hanno Wijsman, «  Northern Renaissance? Burgundy and Netherlandish Art in Fifteenth-
Century Europe », dans Alexander Lee, Pit Péporté et Harry Schnitker (dir.), Renaissance? 
Perceptions of Continuity and Discontinuity in Europe, c. 1300-c. 1550, Leiden/Boston, Brill, 
2010, p. 269-288. Voir Céline Van Hoorebeeck, Livres et lectures des fonctionnaires des ducs 
de Bourgogne (ca 1420-1520), Turnhout, Brepols, 2012. 

3	 Herman Pleij, «  De laatmiddeleeuwse rederijkersliteratuur als vroeg-humanistische 
overtuigingskunst », Liefde en Fortuna in de Nederlandse letteren van de late middeleeuwen. 
Speciaal nummer van Jaarboek Koninklijke soevereine hoofdkamer van retorica 
« De Fonteine » te Gent, n° 34, 1984, p. 65-95. Voir la réédition d’un nombre considérable de 
ses écrits : Herman Pleij, Komt een vrouwtje bij de drukker: over gezichtsveranderingen van 
de literatuur uit de late Middeleeuwen, Amsterdam, B. Bakker, 2008, ainsi qu’une synthèse 
de la littérature néerlandaise, Het gevleugelde woord Geschiedenis van de Nederlandse 
literatuur 1400-1560, Amsterdam, B. Bakker, 2007. 
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Néanmoins, un véritable « humanisme civique » ou, en d’autres termes, un 
discours explicite nourri d’idées humanistes concernant la ville et la bourgeoisie, ne 
s’est pas développé aux anciens Pays-Bas. L’idéologie urbaine n’a été que rarement 
explicitée par des écrits, mais elle a toutefois été mise en scène à travers les rituels 
et d’autres manifestations publiques telles que les processions, les tournois, les 
compétitions d’arbalétriers et de rhétoriqueurs, et bien évidemment à l’occasion 
des Joyeuses Entrées des princes. Les pratiques de manifestation et d’occupation de 
l’espace urbain ont souvent pris le pas sur le développement d’un discours explicite 
portant sur les valeurs urbaines en général 4. Pour Élodie Lecuppre-Desjardin, 
l’identité et la mémoire collective dans les villes à l’époque bourguignonne restaient 
inscrites dans l’espace public. Les bourgeois découvraient l’existence des privilèges 
urbains en apercevant l’hôtel de ville ou en entendant le carillon du beffroi ; 
ils réalisaient à quel point leurs villes brassaient de la richesse en parcourant les 
marchés ; finalement, ils prenaient conscience de la force des liens qui unissaient 
Dieu et ses saints à leur propre communauté en participant à des processions 5.

L’importance du rituel civique pour la création d’une identité urbaine au bas 
Moyen Âge et au début des Temps modernes a été soulignée par un grand nombre 
d’historiens. En élaborant le modèle proposé par Mervyn James, une école de 
recherche impressionnante a vu le jour sur la question de l’organisation des 
processions religieuses 6. Concernant les anciens Pays-Bas, on doit mentionner les 
analyses de la procession du Saint-Sacrement à Oudenaarde par Bart Ramakers et 
de celle du Saint-Sang à Bruges, par Thomas A. Boogaart II 7. Néanmoins, cette 

4	 C’est ce qui ressort de plusieurs contributions à l’ouvrage d’Élodie Lecuppre-Desjardin et 
Anne-Laure Van Bruaene (dir.), De Bono Communi. The Discourse and Practice of the Common 
Good in the European City (13th-16th c.), Turnhout, Brepols, 2010, ainsi que dans celui 
d’Élisabeth Crouzet-Pavan et Élodie Lecuppre-Desjardin (dir.), Villes de Flandre et d’Italie (xiiie-
xvie siècle). Les enseignements d’une comparaison, Turnhout, Brepols, 2008.

5	 Élodie Lecuppre-Desjardin, La Ville des cérémonies. Essai sur la communication politique 
dans les anciens Pays-Bas bourguignons, Turnhout, Brepols, 2004, p. 75-76.

6	 Pour les études qui ont lancé cette tradition de recherche, voir : Richard C. Trexler, Public 
Life in Renaissance Florence, New York, Academic Press, 1980 ; Edward Muir, Civic Ritual in 
Renaissance Venice, Princeton, Princeton University Press, 1981  ; Mervyn James, « Ritual, 
Procession and Social Body in the Late Medieval English Town », Past and Present, n° 98, 
1983, p. 3-29 ; Charles Zika, « Hosts, Processions and Pilgrimages: Controlling the Sacred in 
Fifteenth-Century Germany », Past and Present, n° 118, 1984, p. 25-64. Signalons également 
l’ouvrage de Miri Rubin sur les processions eucharistiques en général  : Corpus Christi: 
The Eucharist in Late Medieval Culture, Cambridge, Cambridge University Press, 1991.

7	 Bart Ramakers, Spelen en figuren. Toneelkunst en processiecultuur in Oudenaarde 
tussen Middeleeuwen en Moderne Tijd, Amsterdam, Amsterdam University Press, 1996  ; 
Thomas A. Boogaart, « Our Saviour’s Blood: Procession and Community in Late Medieval 
Bruges  », dans Kathleen Ashley et Wim Hüsken (dir.), Moving Subjects. Processional 
Performance in the Middle Ages and the Renaissance, Amsterdam/Atlanta, Rodopi, 2001, 
p.  69-116  ; id., An  Ethnogeography of Late Medieval Bruges. Evolution of the Corporate 
Milieu 1280-1349, Lewiston, Edwin Mellen Press, 2004. 
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histoire des ommegangen et autres déambulations dévotionnelles dans les anciens 
Pays-Bas bourguignons et habsbourgeois attend toujours une analyse synthétique 
permettant de mettre en évidence les caractéristiques communes à ces villes qui 
offrent – à l’instar de Lille et de sa procession dédiée à Notre-Dame de la Treille, de 
Bruxelles et de sa dévotion à Notre-Dame du Sablon ou de Valenciennes et de sa 
procession Notre-Dame-du-Saint-Cordon, pour ne citer que celles-ci – le spectacle 
de leur cohésion et de leur ferveur une fois par an. Une première observation 
laisse en effet entrevoir un patrimoine culturel commun, des connexions politiques 
évidentes et l’expression de véritables réflexes dévotionnels, sans oublier la mise 
en place de réseaux relationnels 8. Beaucoup de similitudes donc, mais autant de 
différences, qui soulignent l’inventivité dont ont fait preuve les élites et les groupes 
d’intérêts locaux dans la mise en œuvre de ce patrimoine culturel.

L’autre formule de rituel civique – l’Entrée princière au cours de laquelle le 
contrat féodal entre une ville et son prince était mis en scène par la remise des 
clefs de la ville, l’Entrée processionnelle et l’échange de serments publics – a reçu 
une attention particulière au cours des dernières décennies. Si dans les travaux 
plus anciens l’accent était mis sur la lutte autour du pouvoir économique et 
politique entre, d’une part, les centres urbains à vocation métropolitaine, telles 
Gand et Bruges, et, d’autre part, les ducs de Bourgogne, l’historiographie récente 
souligne l’importance du rituel civique pour la communication politique entre 
le prince et ses villes principales. Il est difficile, pour ne pas dire impossible, de 
nier l’influence réciproque entre une société urbaine en quête de marchés et de 
marqueurs de distinction sociale et une cour princière mue par le désir d’imposer 
sa présence dans les villes et l’espace urbain 9. L’émulation s’accompagnait en 

8	 Voir un début de réflexion à ce sujet dans É. Lecuppre-Desjardin, La Ville des cérémonies, 
op. cit., p. 86-97. 

9	 Du point de vue de l’histoire économique, la discussion a démarré dans les années 1950 avec 
quelques publications de Robert S. Lopez : « Économie et architecture médiévale : cela aurait-
il tué ceci ? », Annales, économies, sociétés, civilisations, vol. 7, no 4, 1952, p. 433-438 ; « Hard 
Times and Investment in Culture », dans W. K. Ferguson (dir.), The Renaissance: A Symposium, 
New York, Metropolitan Museum of Art, 1953, p. 19-32 (réimpr. dans K. H. Dannenfeldt [dir.], 
The Renaissance, Medieval or Modern?, Boston, D. C. Heath, 1959). Sur les anciens Pays-Bas, 
voir aussi : Raymond Van Uytven, « La Flandre et le Brabant, “terres de promission” sous les 
ducs de Bourgogne ? », Revue du Nord, no 43, 1961, p. 281-317 (réimpr. dans Production and 
Consumption in the Low Countries, 13th-16th Centuries, Aldershot/Burlington, Ashgate, 2001). 
L’ouvrage de Wilfrid Brulez, Cultuur en getal. Aspecten van de relatie economie-maatschappij-
cultuur in Europa tussen 1400 en 1800 (Amsterdam, Nederlandse Vereniging tot beoefening 
van de Sociale Geschiedenis, 1986), demeure fondamental. On trouvera un état de la question 
chez Marc Boone, « Les Pays-Bas bourguignons. Prospérité promise ou conquise ? », dans 
Bernard Bousmanne et Thierry Delcourt (dir.), Miniatures flamandes, 1404-1482. Catalogue 
de l’exposition (Bibliothèque royale de Belgique, Bruxelles, septembre-décembre  2011 et 
Bibliothèque nationale de France, Paris, mars-juin  2012), Paris/Bruxelles, Bibliothèque 
nationale de France/Bibliothèque royale de Belgique, 2011, p. 47-54. 
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effet de concurrence. Le prince, sa cour et ses officiers se disputaient le droit de 
préséance dans l’espace urbain au cours de joutes qui se déroulaient souvent sur 
un plan symbolique 10. Les travaux récents, et particulièrement ceux d’Élodie 
Lecuppre-Desjardin et de Peter Arnade, ont montré à quel point le dialogue 
entre le prince et la ville se concrétisait dans un ensemble de pratiques mobilisant 
un usage concret et partial de l’espace urbain. L’espace public, avec en son centre 
le marché, l’hôtel de ville et le beffroi, devenait ainsi la scène de ce qu’on a appelé 
« l’État spectacle bourguignon 11 ». Tout récemment encore, on a pu en élargir 
l’impact médiatique à travers l’action de la dynastie burgundo-habsbourgeoise 
jusqu’au xviie siècle 12.

Intéressons-nous à la culture publique dans les deux villes les plus peuplées 
des anciens Pays-Bas à l’époque bourguignonne et habsbourgeoise, Gand et 
Anvers. Si la première compte environ 50 000 habitants, Anvers, reprenant 
le rôle jadis tenu par Bruges comme plaque tournante du commerce 
international dans l’Europe du Nord-Ouest, franchit le seuil symbolique des 
100 000 habitants vers le milieu du xvie siècle, après avoir atteint un niveau 
comparable à celui de Gand vers la fin du xve siècle 13. Économiquement, il 
s’agissait de deux villes typiques des anciens Pays-Bas, situées sur des rivières 
navigables. Gand s’était développée dès le xiiie siècle comme centre de 
production et d’activité industrielle tout en restant un centre commercial 
important à l’échelle régionale, tandis qu’Anvers éclipsait Bruges dès la 
fin du xve siècle comme la ville par excellence du commerce international 

10	 Les questions autour de l’espace urbain continuent de soulever des débats  ; pour les 
anciens Pays-Bas, voir  : The Journal of Interdisciplinary History, vol.  32, n°  4, «  Fertile 
Spaces: The Productivity of Urban Space in Northern Europe  », dir.  Peter Arnade, 
Martha  C.  Howell et Walter Simons, 2002, p.  515-548  ; Chloé Deligne et Claire Billen 
(dir.), Voisinages, coexistences, appropriations. Groupes sociaux et territoires urbains 
(Moyen  Âge-xvie  siècle), Turnhout, Brepols, 2007  ; Marc Boone et Martha Howell (dir.), 
The Power of Space: Cities in Late Medieval and Early Modern Italy and Northern Europe, 
Turnhout, Brepols, 2013.

11	 Peter Arnade, Realms of Ritual. Burgundian Ceremony and Civic Life in Late Medieval 
Ghent, Ithaca/London, Cornell University Press, 1996 ; É. Lecuppre-Desjardin, La Ville des 
cérémonies, op. cit.

12	 Anne-Laure Van Bruaene, « The Habsburg Theatre State. Court, City and the Performance 
of Identity in the Early Modern Low Countries  », dans Judith Pollmann et Robert Stein 
(dir.), Networks, Regions and Nations: Shaping Identities in the Low Countries, 1300-1650, 
Leiden, Brill, 2010, p. 131-149.

13	 La littérature concernant l’histoire des deux villes est pléthorique  ; pour les dernières 
tentatives de synthèse, voir  : Marc Boone, Gita Deneckere et al. (dir.), Gand, ville de 
tous les temps, Bruxelles/Gand, Fonds Mercator/STAM, 2010, chapitres sur les xve et 
xvie siècles par Marc Boone et Anne-Laure Van Bruaene ; et Inge Bertels, Bert De Munck et 
Herman Van Goethem (dir.), Antwerpen. Biografie van een stad, Antwerpen, Meulenhoff/
Manteau, 2010.
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de l’Europe du Nord-Ouest 14. Les deux cités, situées sur l’Escaut, étaient 
traditionnellement bien implantées dans l’environnement rural 15. Le réseau 
de rivières et de canaux et les voies terrestres rendaient ces villes faciles d’accès 
et facilitaient leur communication avec le monde extérieur  16. L’effort de 
communication portait en premier lieu sur les intérêts économiques mais 
les influences culturelles empruntaient elles aussi ces mêmes voies. Il venait 
ainsi se greffer sur le réseau économique et politique un entrelacs de pratiques 
culturelles, artistiques et littéraires. L’importance des industries dites de luxe 
et de finition de produits artistiques en tant que moteurs économiques des 
économies urbaines des anciens Pays-Bas, vers la fin du Moyen Âge et au début 
des Temps modernes, a été abondamment décrite 17. Certains économistes 
y ont vu l’élément par excellence pour expliquer la résilience et la survie 
économique puis le renouveau spectaculaire des économies urbaines 18. Anvers 
surtout s’affirma au xvie siècle comme le plus important marché de l’art, à 
vocation européenne 19. C’est ainsi que naquit, dans le milieu des gens de 
métiers et des artistes, un mouvement littéraire qui s’institutionnalisa dans le 
réseau des chambres de rhétorique 20. 

14	 Anvers aime à se définir, dès le xixe  siècle au moins, comme «  metropolis  », suite à la 
traduction erronée d’une description sortie de la plume d’un visiteur espagnol, Calvete 
de Estrella, en 1548 : voir Derek Keene, « Ideas of the metropolis », Historical Research, 
n° 84, 2011, p. 386-387.

15	 Sur les deux villes et leurs environs, voir : David Nicholas, Town and Countryside: Social, 
Economic, and Political Tensions in Fourteenth-Century Flanders, Brugge, De  Tempel, 
1971  ; Michael Limberger, Sixteenth-Century Antwerp and its Rural Surroundings: Social 
and Economic Changes in the Hinterland of a Commercial Metropolis (ca. 1450-ca. 1570), 
Turnhout, Brepols, 2008.

16	 Le thème du réseau n’est pas nouveau en histoire urbaine ; voir Marc Boone, Walter Prevenier 
et Jean-Pierre Sosson, «  Le réseau urbain en Flandre (xiiie-xviiie  siècle)  : composantes et 
dynamique », dans Le Réseau urbain en Belgique dans une perspective historique (1350-1850). 
Une approche statistique et dynamique, Bruxelles, Crédit communal de Belgique, 1992, p. 157-
200. 

17	 C’est ce dont témoignent plusieurs articles dans Ludovic Nys et Dominique Van Wijnsberghe (dir.), 
Campin in Context. Peinture et société dans la vallée de l’Escaut à l’époque de Robert Campin 
(v.  1375-1445), Valenciennes/Bruxelles/Tournai, Presses universitaires de Valenciennes/
Institut royal du patrimoine artistique/Association des guides de Tournai, 2007.

18	 Herman Van  Der  Wee, «  Structural Changes and Specialization in the Industry of the 
Southern Netherlands, 1100-1600  », Economic History Review, n°  27, 1975, p.  203-221, 
et id., « Industrial Dynamics and the Process of Urbanization and De-Urbanization in the 
Low Countries from the late Middle Ages to the Eighteenth Century. A Synthesis », dans 
The Rise and Decline of Urban Industries in Italy and the Low Countries (Late Middle Ages 
and Early Modern Times), Leuven, Leuven University Press, 1988, p. 307-333.

19	 Filip Vermeylen, Painting for the Market: Commercialisation of Art in Antwerp’s Golden Age, 
Turnhout, Brepols, 2003.

20	 L’étude des activités liées à l’existence d’un réseau de Chambres de rhétorique a connu 
un envol certain ces dernières années. Le livre de référence pour les Pays-Bas du Sud 
est celui d’Anne-Laure Van Bruaene, Om beters wille. Rederijkerskamers en de stedelijke 
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Le consensus sur l’impact de l’humanisme et de la Renaissance sur la 
culture publique médiévale se fait toujours attendre dans l’historiographie 
des anciens Pays-Bas. Dans plusieurs articles parus dans les années 1980, 
Hugo Soly a développé l’argument selon lequel les nouvelles tendances 
culturelles ne devenaient opérantes qu’entre les mains d’une élite bourgeoise 
restreinte, qui les utilisait comme une arme pour affirmer son hégémonie 
face aux classes populaires  21. Herman Pleij, de son côté, a plutôt mis 
l’accent sur le caractère bourgeois et élitiste de l’humanisme en langues 
vernaculaires 22. Des études plus récentes soulignent en revanche à quel 
point l’humanisme vernaculaire appartenait aux groupes médians et avant 
tout au milieu des rhétoriqueurs, pour qui la pratique se transformait en 
instrument d’émancipation intellectuelle 23. 

Dans cette perspective, et malgré leurs nombreux points communs, 
l’historiographie a doté Gand et Anvers d’un profil culturel très différent. Gand 
hébergeait pourtant au début du xvie siècle un cercle d’humanistes en contact 
direct avec Érasme de Rotterdam. Ce dernier remarquait au sujet de Gand : 

Je pense, en effet, que dans toute l’étendue du monde chrétien on aura peine 
à trouver une ville qu’on puisse lui comparer, soit qu’on considère l’ampleur 

cultuur in de Zuidelijke Nederlanden (1400-1650), Amsterdam, Amsterdam University 
Press, 2008 (trad. fr. « Harmonie et honneur en jeu  : les compétitions dramatiques et 
symboliques entre les villes flamandes et brabançonnes aux quinzième et seizième 
siècles  », dans Marc Boone, Élodie Lecuppre-Desjardin et Jean-Pierre Sosson [dir.], 
Le Verbe, l’image et les représentations de la société urbaine au Moyen Âge, Antwerpen/
Apeldoorn, Garant, 2002, p. 227-238). Voir aussi Arjan van Dixhoorn, Lustige geesten. 
Rederijkers in de Noordelijke Nederlanden in de vijftiende, zestiende en zeventiende 
eeuw, Amsterdam, Amsterdam University Press, 2009, et Samuel Mareel, Voor vorst 
en stad. Rederijkersliteratuur en vorstenfeest in Vlaanderen en Brabant (1432-1561), 
Amsterdam, Amsterdam University Press, 2010.

21	 Hugo Soly, «  Plechtige intochten in de steden van de Zuidelijke Nederlanden tijdens de 
overgang van Middeleeuwen naar Nieuwe Tijd: communicatie, propaganda, spektakel », 
Tijdschrift voor Geschiedenis, n° 97, 1984, p.  341-361, et id., «  Openbare feesten in 
Brabantse en Vlaamse steden, 16de-18de eeuw », dans L’Initiative publique des communes 
en Belgique. Fondements historiques (Ancien Régime), Bruxelles, Crédit communal de 
Belgique, 1984, p. 605-629.

22	 Voir supra, n. 3.
23	 Bart A. M. Ramakers, Spelen en figuren: toneelkunst en processiecultuur in Oudenaarde 

tussen Middeleeuwen en Moderne Tijd, Amsterdam, Amsterdam University Press, 1996 ; 
Arjan van  Dixhoorn, Lustige geesten. Rederijkers in De Noordelijke Nederlanden (1480-
1650), Amsterdam, Amsterdam University Press, 2009  ; Jeroen Vandommele, Als in een 
spiegel. Vrede, kennis en gemeenschap op het Antwerpse Landjuweel van 1561, Hilversum, 
Verloren, 2011. Voir également la réaction de Hilde Symoens au sujet des livres de Herman 
Pleij, « Discussiedossier over de Sneeuwpoppen van 1511. Beschavingsoffensief of verraad 
van de middenklassen?  », Bijdragen en Mededelingen betreffende de Geschiedenis der 
Nederlanden, n° 106, 1991, p. 426-433.
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et la puissance de la cité, soit qu’on envisage son gouvernement ou le caractère 
de sa population. Et puis, nulle part on n’a vu naître des talents plus heureux 
ni des exemples plus éminents des vertus d’antan 24.

Malgré cela, l’humanisme gantois est resté méconnu, dissimulé par 
la prédilection des historiens pour l’histoire de la commune médiévale et de 
la culture politique gantoise, associée à la participation des corps de métier à 
la vie politique 25. 

À Anvers, une élite patricienne avait mis la main sur le gouvernement 
urbain et la participation politique de la part des corps de métier y restait donc 
limitée 26. Anvers reste ainsi largement associée à l’humanisme, contrairement 
à sa consœur. Les deux protagonistes de l’humanisme anversois au début 
du xvie siècle étaient le greffier Pieter Gillis (Petrus Aegidius, 1486-1533) 
et le secrétaire de la ville, Corneille De Schryver (1482-1558). Pieter Gillis 
s’était lié d’amitié avec Érasme et Thomas More et a accédé à la postérité 
grâce à la mention qui en est faite dans les premières lignes de l’Utopia de 
More, dont l’action se déroule à Anvers. Dans la deuxième moitié du siècle, 
ce fut le cercle formé autour de l’imprimeur-éditeur Christophe Plantin et du 
cartographe Abraham Ortelius qui acquit une renommée internationale 27. 
Dans ce contexte, il est intéressant de noter que le genre de la louange de 
la ville (laus urbis), si typique de l’humanisme, n’a guère connu de succès 
dans les Pays-Bas méridionaux, à l’unique exception d’Anvers 28. L’état actuel 

24	 Cité dans Marcel Nauwelaerts, « Érasme et Gand », De Gulden Passer, n° 47, 1969, p. 152. 
Plus généralement, voir Johan Decavele, De Dageraad van de Reformatie in Vlaanderen, 
Brussel, Paleis der Academien, 1975, vol. 1, p. 68-106.

25	 Sur l’organisation politique gantoise, voir Marc Boone et Walter Prevenier, «  Le rêve d’un 
État urbain (quatorzième et quinzième siècles) », dans Johan Decavele (dir.), Gand. Apologie 
d’une ville rebelle. Histoire, art, culture, Anvers, Fonds Mercator, 1989, p. 81-105. Pour une 
mise en contexte plus récente, voir M.  Boone, À la recherche d’une modernité civique. La 
société urbaine des anciens Pays-Bas au bas Moyen Âge, Bruxelles, Éditions de l’université de 
Bruxelles, 2010.

26	 Guido Marnef, Antwerpen in de tijd van de Reformatie, Amsterdam, Meulenhoff, 1996, p. 36-46.
27	 Leon Voet, De Gouden eeuw van Antwerpen. Bloei en uitstraling van de Metropool in de 

zestiende eeuw, Antwerpen, Fonds Mercator, 1973, p.  402-410  ; Marcus De  Schepper, 
«  Humanisme en humanisten  », dans Jan Van  der  Stock (dir.), Antwerpen, verhaal van 
een metropool (16de-17de  eeuw), Antwerpen, Snoeck-Ducaju  &  Zoon, 1993, p.  97-103. 
L’étude classique au sujet de Plantin reste celle de Leon Voet, The Golden Compasses: The 
History of the House of Plantin-Moretus, Amsterdam/London/New York, Vangendt  &  Co/
Routledge & K. Paul/A. Schram, 1969-1972. Pour une étude récente, voir Karen L. Bowen et 
Dirk Imhof, Christopher Plantin and Engraved Book Illustrations in Sixteenth-Century Europe, 
Cambridge, Cambridge University Press, 2008. Une étude concernant les activités humanistes 
d’Abraham Ortelius nous est offerte par la thèse de doctorat de Tine Meganck, Erudite Eyes: 
Artists and Antiquarians in the Circle of Abraham Ortelius (1527-1528), Princeton, Princeton 
University, 2003.

28	 Jan Van  der  Stock (dir.), Antwerpen, verhaal van een metropool, op.  cit., p.  176-187  ; 
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de la recherche ne permet pas d’y reconnaître une version spécifiquement 
anversoise de l’humanisme civique, mais l’attention a été attirée sur l’idéologie 
commerciale de la ville, promue par les humanistes érudits aussi bien que par 
les rhétoriqueurs écrivant en langue vernaculaire 29. 

L’image de Gand comme « ville politique » et d’Anvers comme ville de 
commerce avec une prédilection pour l’humanisme n’est pas uniquement 
due à l’historiographie moderne, comme en témoignent les premières images 
imprimées des deux villes. Produites en grand nombre pour être écoulées sur le 
marché, elles devaient s’adresser à un public relativement large. La comparaison 
des deux iconographies se révèle intéressante car, en dépît de fortes ressemblances 
stylistiques, l’idéologie urbaine est dotée d’un contenu différent. La représentation 
d’Anvers (ca 1521), taillée dans le bois et composée de douze images séparées, 
accentue l’aspect portuaire : on y voit, autour de la grue du quai qui occupe 
le centre, l’Escaut et de nombreux navires. Une banderole portant l’inscription 
« Antverpia mercatorum emporium » renforce cette impression, tout comme la 
présence de Mercure, dieu romain du commerce, et de Vertumnus, dieu de la 
terre et des saisons 30. 

L’image la plus ancienne de la ville de Gand a été imprimée en 1524 par Pieter 
de Keysere. Elle contient un message tout à fait différent, sacralisant l’ordre 
politique de la cité. On y voit en effet des anges portant une banderole où l’on 
peut lire : « Nisi dominus custodierit civitatem, frustra vigilat qui custodit eam 31 ». La 
Pucelle de Gand, symbole dès le xive siècle de l’autonomie politique et des valeurs 
urbaines, y occupe une place centrale. La ville est représentée entourée des écussons 
des grandes familles patriciennes – l’image fait partie d’une série de trois qui met 
en avant les écussons des corps de métier, exprimant ainsi l’idéologie corporative 
dominante dans la ville au bas Moyen Âge et au début des Temps modernes 32.

Anne-Laure Van Bruaene, « L’écriture de la mémoire urbaine en Flandre et en Brabant (xive-
xvie siècle) », dans Élisabeth Crouzet-Pavan et Élodie Lecuppre-Desjardin (dir.), Villes d’Italie 
et de Flandres. Relectures d’une comparaison traditionnelle, Turnhout, Brepols, 2008, p. 151-
152.

29	 Sont cités dans ce contexte  : Hugo Soly, «  Het “verraad” der 16de-eeuwse burgerij: 
een mythe? Enkele beschouwingen betreffende het gedragspatroon der 16de-eeuwse 
ondernemers  », Tijdschrift voor Geschiedenis, n°  86, 1973, p.  262-280  ; et An  M. Kint, 
The Community of Commerce. Social Relations in Sixteenth-Century Antwerp, thèse non 
publiée, Columbia University, 1996. On trouvera un regard nouveau dans J. Vandommele, 
Als in een spiegel, op. cit., p. 297-338.

30	 O.  Buyssens, «  Antverpia mercatorum emporium actum 1515 (?). Wie schiep die grote 
houtsnede en andere gezichten op de rede van Antwerpen uit omstreeks die tijd  », 
Mededelingen van de Academie van Marine van België, n°  6, 1952, p.  171-200  ; Jan 
Van der Stock (dir.), Antwerpen, verhaal van een metropool, op. cit., p. 154.

31	 « Si le Seigneur ne garde la ville, en vain qui garde veille » (Psaumes 127, v. 4-5).
32	 Une étude sur l’image en question est en préparation par Frederik Buylaert, Jelle De Rock et 

Anne-Laure Van Bruaene. On peut se référer provisoirement à Victor van der Haeghen, Vue 
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GAND : UNE VILLE POLITIQUE ET SON ESPACE VÉCU

Le Gand médiéval voit se mettre en place des pratiques contribuant à construire 
une identité urbaine et à entretenir un sentiment d’unité – pratiques craintes 
des autorités princières, en conflit avec cette cité qui sauvegardait jalousement 
ses droits et ses privilèges. Elles se situent en premier lieu sur un plan très 
concret. En 1540, l’empereur Charles Quint crut ainsi pouvoir en finir avec le 
comportement « particulariste » gantois à l’occasion d’un conflit fiscal. Il s’attaqua 
alors aux manifestations de nature collective, d’inspiration religieuse et à effet 
mobilisateur reconnu : d’une part, une procession dédiée à la commémoration 
d’un saint local, saint Liévin et, d’autre part, une manifestation publique du pouvoir 
politique et militaire des corps de métier, l’auweet (un mot dérivé du français « au 
guet ») 33. Avec la grande procession tournaisienne dédiée à la Sainte Vierge à laquelle 
assistaient chaque année des milliers de Gantois emmenés par une forte délégation 
de responsables politiques, ces deux manifestations supprimées par Charles Quint 
marquaient la vie publique gantoise depuis le xive siècle. L’empereur n’avait plus 
besoin d’interdire le voyage à Tournai puisque cet usage avait graduellement 
disparu dès les années 1480. En 1487, la comptabilité gantoise nous informe 
qu’une délégation avait fait le déplacement une dernière fois, avant que la guerre 
qui opposait les villes flamandes et Maximilien d’Autriche ne fasse rage 34. 

Il convient de noter que les trois manifestations recevaient un soutien financier 
important de la part de la ville. Les dépenses pour « processions » et manifestations 
publiques représentaient ainsi en moyenne 14 % du total des dépenses de la 
ville. Le graphique 1 ci-dessous présente l’évolution de ces dépenses ; il montre 
qu’elles oscillaient fortement et que leur courbe suivait fidèlement, à l’époque 
bourguignonne, celle de la relation entre la ville et les ducs 35. 

panoramique de Gand, armoiries de familles et de corporations, imprimées et éditées par 
Pierre de Keysere en 1524, Gand, Heins, 1910.

33	 Voir le texte de la concession caroline à ce sujet : « Que nous avons aboli et abolissons 
à perpétuité le ghet de la myquaresme qui se nomme lawet, le voyaige et portaige de 
Saint-Liévin à Haultem ny ailleurs, ensemble les deux confréryes diceluy Saint-Liévin de 
dehors et dedens, aussi lassemblee des tisserans de layne en la procession Nostre-Dame, 
et dabondant defendons aus dits de Gent faire assemblees quelzconques, ou et en quelque 
facon que ce soit, avecques port darmes ou bastons invasibles, a paine a chacun qui 
contreviendroit de confiscacion de corps » (Adolphe Du Bois et Louis De Hondt, Coutume 
de la ville de Gand, Bruxelles, Gobbaerts, 1887, t. 2, p. 173, art. 74).

34	 Sur la procession de Gand vers Tournai, voir M. Boone et É. Lecuppre-Desjardin, « Grains de 
blé, grains du chapelet. Économie et dévotion entre Gand et Tournai à la fin du Moyen Âge », 
dans Ludovic Nys et Dominique Van Wijnsberghe (dir.), Campin in context, op. cit., p. 193-
204. 

35	 Extrait de Wouter Ryckbosch, Tussen Gavere en Cadzand. De Gentse stadsfinanciën op 
het einde van de middeleeuwen (1460-1495), Gent, Maatschappij voor Geschiedenis 
en Oudheidkunde, 2007, p.  83. Les données couvrant la période allant jusqu’à 1460 
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Graphique 1. Dépenses des fêtes et processions

La baisse spectaculaire entre 1450 et 1477 coïncide avec la mise au pas de la 
ville par les ducs Philippe le Bon (après sa victoire militaire sur le champ de 
bataille de Gavere en 1453) et Charles le Téméraire. Après 1477, les dépenses 
pour les manifestations publiques augmentent de nouveau jusqu’à atteindre un 
peu plus d’une décennie plus tard leur niveau d’avant-guerre, avant de connaître 
une nouvelle chute à partir de 1492, année où Gand se rend au pouvoir central 
de Maximilien d’Autriche, premier représentant de la nouvelle dynastie des 
Habsbourg. En d’autres termes, il existe une forte corrélation entre les moyens que 
la ville investissait dans la tenue de manifestations publiques et son positionnement 
politique par rapport au pouvoir princier. 

Ce qui peut surprendre toutefois, et qui constitue une différence notable avec 
ce qui se passait à Anvers au xvie siècle, c’est que cela ne s’accompagnait pas d’un 
grand effort de communication et de propagande destiné à faire valoir le point de 
vue urbain. Certes, les deux processions, celle de Tournai et celle de saint Liévin 
(qui se déroulait pendant deux jours au moins et se dirigeait vers le village de 
Houtem au pays d’Alost, à une vingtaine de kilomètres de Gand) impliquaient 
une manifestation du pouvoir gantois à l’extérieur de la ville. Il est évident que 

proviennent de M. Boone, Geld en macht. De Gentse stadsfinanciën en de Bourgondische 
staatsvorming (1384-1453), Gent, Maatschappij voor Geschiedenis en Oudheidkunde te 
Gent, vol. XV, 1990, p. 94-98.
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la participation massive des Gantois à la procession de Tournai ne reflétait pas 
uniquement une réalité religieuse, mais répondait aussi à un besoin pragmatique 
et politique, qui était d’affirmer l’emprise de la ville sur la vallée de l’Escaut, dont 
le contrôle était d’un intérêt politique et économique vital. Pour cette procession, 
le pouvoir et le potentiel culturel de la ville étaient mis à contribution : des 
artistes renommés étaient mobilisés pour soutenir l’effort de propagande, même 
si ce dernier était temporaire car lié à l’événement lui-même. Il faut souligner 
l’implication des artistes dans l’élaboration des objets que l’on emmenait en 
procession et en déduire le caractère essentiel, tant les décors s’attachaient à révéler 
la richesse et la puissance de la ville devant une audience élargie. 

Ces mêmes artistes participaient à l’embellissement de la ville de Gand. D’après 
les travaux menés par Els Cornelis sur les maîtres de la Guilde Saint-Luc à Gand 
pendant le xve siècle, les plus célèbres d’entre eux, impliqués bien souvent dans des 
travaux destinés à satisfaire les commandes de la cour, tout autant que celles de la ville 
elle-même (institutions laïques, religieuses et commandes privées), participèrent 
plus ou moins régulièrement à la fabrication et à la restauration du baldaquin et 
des vêtements des processionnaires. Clays Van der Meersch (1442-1370) s’employa 
ainsi à cette tâche pendant près de vingt-cinq ans, Willem de Ritsere (1419-1447) 
pendant vingt-trois ans et Cornelis Boone (1439-1445) pendant treize ans. Ce n’est 
pas un hasard si deux de ces artistes (Van der Meersch et Boone) occupaient des 
fonctions exécutives au sein de la plus ancienne chambre de rhétorique de Gand. 
Il faut signaler également la participation artistique de la famille Van den Bossche, 
avec Lieven, Tristram et la fameuse Agnès, fille de Tristram et sœur de Lieven, à 
laquelle on attribue traditionnellement une des bannières communales datant de 
la fin du xve siècle. Au total, ce sont treize peintres qui firent étalage, tout au long 
du xve siècle, du savoir-faire artistique gantois, à l’occasion de ce rendez-vous festif 
de grande ampleur, qui se tenait en dehors de leur ville 36.

On ne dispose guère de telles indications en ce qui concerne la procession 
annuelle en l’honneur de saint Liévin, mais tout laisse supposer qu’il s’agissait d’un 
événement plus populaire, et sans doute aussi plus dangereux. Nous en voulons 
pour preuve le déroulement tragique du retour des participants de la procession 
de 1468, qui coïncidait avec la Joyeuse Entrée de Charles le Téméraire 37. 

36	 Els Cornelis, «  De kunstenaar in het laatmiddeleeuwse Gent  », partie  I  : «  Organisatie 
en kunstproductie van de Sint-Lucasgilde in de 15de eeuw  », partie  II  : «  De sociaal-
economische positie van de meesters van de Sint-Lucasgilde in de 15de eeuw », Handelingen 
der Maatschappij voor Geschiedenis en Oudheidkunde te Gent, respectivement n° 41, 1987, 
p. 97-127 et n° 42, 1988, p. 95-137 (avec une liste des artistes et de leurs œuvres).

37	 Peter Arnade, «  Secular Charisma, Sacred Power: Rites of Rebellion in the Ghent Entry 
of 1467  », Handelingen der Maatschappij voor Geschiedenis en Oudheidkunde te Gent, 
n° XLV, 1991, p. 69-94, contextualisé dans un livre d’une plus grande ampleur : P. Arnade, 
Realms of ritual, op. cit., p. 145-158.
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L’historiographe officiel du duc, l’indiciaire Georges Chastellain, fustige durement 
les participants à la procession. À propos des porteurs de reliques, il note ainsi : 
« maintenant une multitude de respaille et de garçonaille mauvaise le portent, 
crians et huans, chantans et baléans, et faisans cent mille dérisions et ivres tous 38 », 
et, concernant les pèlerins de Saint-Liévin : « [Ils] estoient en grand multitude, 
toutes jeunes rudes gens, ramagés et de légère teste, varlets et compagnons de 
divers mestiers […] et entre lesquels y avoient de mauvais mutins courage 39 ». Ces 
remarques laissent transparaître la peur d’une foule incontrôlable et menaçante 
– et la vie du duc, en effet, avait été menacée – mais elles pointent également le 
danger que les gens de métiers constituaient pour le pouvoir princier. 

Cette menace ressort encore davantage du déroulement de l’auweet, cette autre 
manifestation du pouvoir militaire et politique des corps de métier, qui se tenait à 
l’intérieur de la ville. À la mi-carême, cette cérémonie urbaine coutumière réunissait 
le pouvoir politique (les échevins) et les milices urbaines et bourgeoises dans un 
défilé en armes devant les principaux bâtiments du tissu urbain gantois, au son 
des trompettes et à la lumière des torches 40. Ce défilé aux flambeaux permettait 
aux métiers d’auréoler de prestige leur propre fête, mais aussi de montrer de 
manière symbolique la puissance du groupe, qui apportait la lumière à une ville 
normalement plongée dans les ténèbres de la nuit, tandis que le son de la cloche 
du beffroi retentissait dans la cité. Ce rapprochement entre la symbolique de la 
lumière et le sentiment de sécurité dégagé par le cortège a été étudié dans le cadre 
de la captivité de Maximillien à Bruges en mars 1488 par Jelle Haemers et Élodie 
Lecuppre-Desjardin 41. Il est significatif que le modèle gantois de l’auweet ait été 
délibérément exporté à Bruges en 1488, au paroxysme de la révolte des villes de 
Flandre contre Maximilien d’Autriche – révolte qui sonnera le glas du particularisme 
urbain flamand, malgré le soubresaut des républiques calvinistes du xvie siècle. À 
Bruges, l’auweet devait être répété chaque année lors de la fête de saint Donatien 
(patron de la plus prestigieuse collégiale de la ville), mais il n’illumina la ville qu’à 
une seule occasion. Tout comme à Tournai à l’occasion de la Grande Procession, une 
ordonnance de 1488 stipulait que chaque habitant devait placer une torche ou une 
lanterne devant sa maison quand l’auweet déambulait dans les rues 42.

38	 Georges Chastellain, Œuvres, éd. Joseph Kervyn de Lettenhove, Bruxelles, Heussner, 1863-
1866, 8 vol., vol. V, p. 254.

39	 Ibid., p. 257.
40	 Alphonse Van  Werveke, «  Het auweet, de groote parade van Half Vasten voor 1540  », 

Bulletin de la Société d’archéologie et d’histoire de Gand, vol. XV, n° 7, 1907, p. 254-267, 
et M. Boone, Geld en macht, op. cit., p. 94-95.

41	 Jelle Haemers et Élodie Lecuppre-Desjardin, «  Conquérir et reconquérir l’espace urbain. 
Le triomphe de la collectivité sur l’individu dans le cadre de la révolte brugeoise de 1488 », dans 
Chloé Deligne et Claire Billen (dir.), Voisinages, coexistences, appropriations, op. cit, p. 119-139.

42	 Ibid., p. 141.
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Il est clair que les processions et les manifestations laïques à l’intérieur de la ville 
de Gand furent essentielles pour construire et façonner une identité politique 
urbaine, à tel point que l’une d’elles fut exportée vers la ville concurrente 
de Bruges. En ce sens, ces rassemblements se rapprochent de ce que Jacques 
Chiffoleau appellait, à propos des processions parisiennes de 1412,  « un rituel 
flamboyant 43 ». Nous ne disposons d’aucune indication permettant d’affirmer 
que la procession du Saint-Sacrement, censée remplacer les processions abolies 
en 1540 (et qui fut à son tour abolie en 1579, dès l’arrivée au pouvoir des 
calvinistes), ait eu une signification politique semblable.

Les Joyeuses Entrées à Gand ont eu un écho plus important dans la littérature. 
Une des premières Entrées de nature éminemment politique est signalée par 
un historiographe, un frère mineur anonyme qui relate la crise politique 
majeure qui a marqué le comté de Flandre aux alentours de 1300 ; il s’agit 
de celle du roi de France, Philippe IV le Bel, en 1301. Pour les Gantois, ce 
fut en effet l’occasion de contester la politique fiscale du patriciat urbain et 
le point de départ d’une année de lutte sociale et politique intensive 44. Les 
Entrées qui suivirent se conformèrent à un scénario bien décrit par le juriste et 
historiographe d’origine gantoise Philips Wielant, vers la fin du xve siècle 45. Si 
chaque nouveau comte (à partir de 1385, chaque nouveau duc de Bourgogne) 
suivait un parcours tout tracé, les gestes qu’il était censé accomplir et les paroles 
qu’il devait prononcer témoignaient à la fois du caractère très contractuel et de 
l’inspiration toute féodale de la relation. 

Le déroulement de la cérémonie ne laissait aucune place à l’improvisation ni 
à la nouveauté, bien au contraire : s’éloigner du tracé établi, même de façon 
minime, pouvait être source de perturbations importantes. L’Entrée manquée 
de Charles le Téméraire en 1468 en témoigne. Comme nous l’avons signalé 
plus haut, elle coïncidait avec le retour de la procession la plus populaire de 
Gand, celle de saint Liévin. Le tout était supposé établir et confirmer la relation 
politique entre le comte et ses sujets. Ceux-ci n’étaient pas confinés à un rôle 
passif : après que le nouveau comte ait promis de sauvegarder et de respecter les 
privilèges de la ville et du comté, ils devaient affirmer à leur tour qu’ils feraient 

43	 Jacques Chiffoleau, « Les processions parisiennes de 1412. Analyse d’un rituel flamboyant », 
Revue historique, n° 114, 1990, p. 37-76.

44	 Voir M. Boone, « Une société urbanisée sous tension. Le comté de Flandre vers 1302 », 
dans Raoul C. Van Caenegem (dir.), 1302, le désastre de Courtrai. Mythe et réalité de la 
bataille des Éperons d’or, Anvers, Fonds Mercator, 2002, p. 27-77.

45	 Marc Boone et Thérèse de Hemptinne, «  Espace urbain et ambitions princières  : les 
présences matérielles de l’autorité princière dans le Gand médiéval (xiie  siècle-1540)  », 
dans Zeremoniell und Raum, 4. Symposium der Residenzen-Kommission der Akademie der 
Wissenschaften in Göttingen, éd. Werner Paravicini, Sigmaringen, Thorbecke Verlag, 1997, 
p. 297-300.
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preuve de respect et de fidélité. Le caractère politique de la cérémonie est en 
outre confirmé par les dires de Wielant, selon lequel celle qui avait lieu à Gand 
avait une retombée beaucoup plus large. C’est en effet en jurant de respecter les 
privilèges sur une relique de la Sainte-Croix et en sonnant immédiatement après 
la cloche de l’église Saint-Jean que le nouveau comte « par ce prend possession 
de Flandre 46 ». 

ANVERS : HUMANISME COMMERCIAL DANS UNE VILLE UTOPIQUE 

Bien avant le xvie siècle et sa croissance économique spectaculaire, la ville 
d’Anvers bénéficiait d’une culture publique bien étoffée. Dès le xive siècle, 
Anvers était réputée pour trois processions importantes : celle de la Circoncision 
(mentionnée pour la première fois en 1324), celle du Saint-Sacrement 
(mentionnée entre 1324 et 1398) et celle de Notre-Dame (1399). Dès le début, 
une attention particulière fut portée à la représentation dramatique des cortèges 
de la Circoncision et de Notre-Dame, des tableaux vivants évoquant des aspects 
aussi bien religieux que profanes. Les ducs de Brabant étaient évoqués, renforçant 
ainsi la relation entre la ville et la dynastie ducale. Comme c’était le cas ailleurs, les 
corps constitués de la ville (clergé, magistrat, corps de métier et guildes militaires) 
prenaient part aux cortèges dans un ordre défini et immuable 47. 

En principe, Anvers ne devait pas être le décor d’une Joyeuse Entrée. La 
réception formelle d’un nouveau prince par ses sujets avait lieu au chef-lieu de 
la principauté, à Gand pour le comté de Flandre, à Louvain, considérée comme 
la plus ancienne et principale ville de la région, pour le duché de Brabant. Au 
cours du xvie siècle toutefois, Anvers devint peu à peu l’endroit de prédilection 
pour organiser ces Joyeuses Entrées. La cérémonie formelle et le serment du 
prince sur la Charte de 1356 – le document constitutionnel le plus important 
en Brabant et par extension dans tous les anciens Pays-Bas – avait toujours lieu 

46	 Philips Wielant, «  Recueil des Antiquités de Flandre  », dans Recueil des chroniques de 
Flandre, éd. Jean-Joseph De Smet, Bruxelles, Hayez, vol. IV, 1865, p. 96.

47	 Pour les processions religieuses anversoises, voir Leo de  Burbure, De Antwerpsche 
ommegangen in de xive en xve eeuw, Antwerpen, P. Kockx, 1878 ; Ommegangen en Blijde 
Inkomsten te Antwerpen (Tentoonstellingscatalogus Museum voor Folklore), Antwerpen, 
s.n., 1957  ; John Cartwright, «  Forms and their Uses: The Antwerp Ommegangen, 1550-
1700 », dans Meg Twycross (dir.), Festive Drama: Papers from the Sixth Triennial Colloquium 
of the International Society for the Study of Medieval Theatre, Lancaster, 13-19 July 1989, 
Cambridge, D. S. Brewer, 1996, p. 119-131 ; Alfons K. L. Thijs, « De Antwerpse ommegang 
in 1599  », Volkskunde, n°  102, 2001, p.  35-52  ; Margit Thøfner, A Common Art: Urban 
Ceremonial in Antwerp and Brussels during and after the Dutch Revolt, Zwolle, Waanders 
Publishers, 2008 ; Emily J. Peters, Den gheheelen loop des weerelts (The Whole Course of 
the World): Printed Processions and the Theater of Identity in Antwerp during the Dutch 
Revolt, thèse de doctorat, University of California Santa Barbara, 2005, p. 89-110.
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à Louvain 48. Ce ne fut qu’en 1582, au moment où Louvain était occupée par les 
troupes espagnoles, qu’une Entrée formelle eut lieu à Anvers. C’était un rituel 
très controversé puisqu’il s’agissait de l’Entrée du frère cadet du roi de France, 
François d’Anjou, reconnu comme le successeur de Philippe II par les sujets 
des Pays-Bas en révolte 49. Outre cet événement exceptionnel, l’espace public 
anversois se mua, tout au long du xvie siècle, en un lieu à la fois géographique 
et imaginaire où étaient mis en scène les rencontres entre le prince, ses sujets et 
les marchands étrangers. Sur le plan idéologique, ces cérémonies combinaient 
l’expression de la notion politique du bien public et la manifestation d’intérêts 
commerciaux 50. 

Dans son relevé bibliographique des fêtes dynastiques aux anciens Pays-Bas, 
John Landwehr mentionne neuf Entrées princières à Anvers pour lesquelles 
nous disposons de représentations imprimées, la plus ancienne datant de 1519 51. 
Il existe, de plus, un recueil de circonstance imprimé à l’occasion de l’Entrée 
de Charles Quint en 1515 52. Il s’agissait de descriptions élogieuses écrites sous 
la plume d’humanistes locaux. Elles furent d’abord rédigées exclusivement 
en latin mais, dès le milieu du siècle, les langues vernaculaires (le français et 
le néerlandais) furent également utilisées. Quant à la nature des imprimés, il 
s’agissait aussi bien de livrets de programmes, destinés à aider les spectateurs à 

48	 Martin van  Gelderen, The Political Thought of the Dutch Revolt, 1555-1590, Cambridge, 
Cambridge University Press, 1992, p. 133-145.

49	 Concernant le rôle joué par le duc d’Anjou dans la Révolte des Pays-Bas, voir : Mack P. Holt, 
The Duke of Anjou and the Political Struggle during the Wars of Religion, Cambridge, 
Cambridge University Press, 1986  ; et Frédéric Duquenne, L’Entreprise du duc d’Anjou 
aux Pays-Bas de 1580 à 1584. Les responsabilités d’un échec à partager, Villeneuve-
d’Ascq, Presses universitaires du Septentrion, 1998. Plusieurs auteurs se sont penchés 
sur les Entrées solennelles d’Anjou à Anvers, Bruges et Gand : Anne-Laure Van Bruaene, 
« Spectacle and Spin for a Spurned Prince. Civic Strategies in the Entry Ceremonies of the 
Duke of Anjou in Antwerp, Bruges and Ghent (1582) », Journal of Early Modern History, n° 11, 
2007, p. 263-284 ; M. Thøfner, A Common Art, op. cit., p. 125-141 ; E. J. Peters, « Printing 
Ritual: The  Performance of Community in Christopher Plantin’s La Joyeuse & Magnifique 
Entrée de Monseigneur Francoys … d’Anjou », Renaissance Quarterly, n° 61, 2008, p. 370-
413.

50	 Voir G. Marnef, Antwerpen, op. cit., et les travaux d’An M. Kint : « The Ideology of Commerce: 
Antwerp in the Sixteenth  Century  », dans Peter Stabel (dir.), International Trade in the 
Low Countries (14th-16th  Centuries): Merchants, Organisation, Infrastructure, Leuven, 
Garant, 2000, p. 213-222 ; « Theatre, Trade and a City’s Identity: The Rhetorical Plays in 
Sixteenth-Century Antwerp », dans Gérald Chaix (dir.), La Ville à la Renaissance. Espaces, 
représentations, pouvoirs,  Paris, Champion, 2008, p.  327-336. On poura également se 
référer à J. Vandommele, Als in een spiegel, op. cit., p. 297-360. 

51	 John Landwehr, Splendid Ceremonies. State Entries and Royal Funerals in the Low Countries, 
1515-1791. A Bibliography, Nieuwkoop/Leiden, B. de Graaf/A.W. Sijthoff, 1971, p. 52.

52	 Annelies Wouters et Etienne Schreurs, « Het bezoek van keizer Maximiliaan en de Blijde 
Intrede van aartshertog Karel (Antwerpen, 1508-1515)  », Musica Antiqua, n°  12, 1995, 
p. 100-110.
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décoder les messages iconographiques et symboliques, que de livres de prestige 
codifiant la mémoire des événements 53. 

L’utilisation massive de l’imprimé dans ce contexte ne doit guère nous 
surprendre. Au xvie siècle, Anvers était devenue le centre par excellence 
de l’imprimerie dans les anciens Pays-Bas et la ville travaillait aussi pour 
le marché international 54. Les livres édités à ces occasions permettaient 
aux imprimeurs, comme Christophe Plantin, d’expérimenter de nouvelles 
techniques d’illustration, telles les gravures sur bois et sur cuivre 55. Le résultat 
paradoxal de cette prolifération d’imprimés fut que la représentation relégua 
les cérémonies elles-mêmes à l’arrière-plan, pour leurs contemporains comme 
pour la postérité 56. Ainsi, pour n’en donner qu’un exemple, en 1549 la 
fameuse Entrée de Charles Quint et de son fils Philippe était littéralement 
tombée à l’eau, la pluie abondante ayant eu raison des arches triomphales 
et autres ornements en papier mâché ; pour autant, le livre imprimé un an 
plus tard et édité simultanément en trois langues ne souffla mot de cette 
déconvenue. Les décorations étaient montrées de façon presque abstraite, la 
ville réelle avait disparu de l’image et le livre se présentait finalement comme 
un manuel d’architecture humaniste. Tel quel, le livre accompagnant l’Entrée 
était devenu un modèle pour les autres fêtes dynastiques tant à l’intérieur 
qu’à l’extérieur des Pays-Bas 57. Il est intéressant de le comparer à ce qui se 
faisait lors des Entrées de Charles Quint et de Philippe II à Gand en 1549. 
À Gand, le programme était également résolument humaniste. Plusieurs 
descriptions virent le jour, en latin, en néerlandais et en allemand, tandis 

53	 Pour une appréciation générale, voir Hugo Soly, «  Plechtige intochten  », art.  cit. Voir 
aussi Christian Jouhaud, «  Printing the Event. From La  Rochelle to Paris  », dans Roger 
Chartier (dir.), The Culture of Print: Power and the Uses of Print in Early Modern Europe, 
Princeton, Princeton University Press, 1987, p. 290-333.

54	 La bibliographie est vaste  ; citons seulement le Magnum opus de Leon Voet dans The 
Golden Compasses, op. cit. 

55	 K. L. Bowen et D. Imhof, Christopher Plantin, op. cit., p. 200-206. On imprimait bien sûr à 
Anvers des livres faisant référence à d’autres villes. 

56	 Un nombre important d’historiens et d’historiens de l’art se sont penchés sur les Entrées 
anversoises. Ces chercheurs, dont les plus récents sont Mark Meadow (voir infra), Stijn 
Bussels (voir infra) et Margit Thøfner (voir supra) ont étudié les rituels publics anversois 
comme autant de performances appelées à construire les identités politiques et 
communales. La relation entre la performance et sa représentation à travers les imprimés 
est nettement moins bien étudiée, avec une exception toutefois : Emily J. Peters, « Printing 
Ritual », art. cit.

57	 Sur l’Entrée de 1549, voir Mark Meadow, «  Ritual and Civic Identity in Philip  II’s 1549 
Antwerp Blijde Incompst », Nederlands Kunsthistorisch Jaarboek, n° 49, 1998, p. 36-67 ; 
Mark Meadow, « “Met geschickter ordenen”: The Rhetoric of Place in Philip II’s 1549 Blijde 
Incompst », Journal of the Walters Art Gallery, n° 57, 1999, p. 1-11 ; Stijn Bussels, Van macht 
en mensenwerk. Retorica als performatieve strategie in de Antwerpse intocht van 1549, 
thèse non publiée, Gent, Université de Gent, 2005.
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qu’à Anvers on publiait cinq représentations sur bois d’arcs de triomphe. Si 
les ambitions étaient identiques, l’Entrée gantoise n’eu toutefois pas le même 
retentissement international que celle d’Anvers 58.

Les Entrées de 1549 à Gand et à Anvers n’ont toujours pas été comparées 
de manière systématique, un exercice pourtant réalisé pour les Entrées 
du duc d’Anjou de 1582 59. De cette dernière comparaison, il ressort que, 
même dans un contexte politique tumultueux, l’image que les deux villes 
voulaient faire passer restait la même que par le passé. Lors de l’Entrée de 
1582, dont la coordination était assurée par Lucas d’Heere, un artiste à la 
réputation internationale, Gand continuait à se présenter comme une « ville 
politique ». Les messages que le gouvernement de la ville souhaitait faire 
passer s’adressaient alors en premier lieu à la population gantoise, plutôt 
qu’à l’entourage du duc d’Anjou ou à un public extérieur à la cité. Quelques 
descriptions propagandistes furent imprimées sous forme de pamphlet, mais 
le livre officiel composé par d’Heere n’attint jamais les presses 60. Un livre 
richement illustré fut en revanche imprimé pour l’Entrée anversoise. Ce fut 
un éclatant succès de librairie pour l’éditeur Christophe Plantin, et le livre 
enregistra des ventes considérables à l’étranger 61. 

Une fois de plus, la relation entre l’événement tel qu’il s’est réellement 
déroulé et sa représentation imprimée est complexe. Hans Vredeman De Vries, 
artiste renommé et régisseur expérimenté, avait supervisé la construction 
d’une série d’arches triomphales, de chars, de tableaux vivants et de multiples 
spectacles autorisant différentes lectures. Le livre présente cette scénographie 
éclectique comme un tout solidement construit et tente de parer à toutes 
les controverses susceptibles de ternir l’image de la cérémonie. Le transfert 
de la souveraineté d’un Philippe II déchu au profit de François d’Anjou 
se trouve ainsi légitimé par un discours qui se rapproche du programme 
politique de Guillaume d’Orange, chef de file de la révolte. Le livre illustré 
visait explicitement un public international. L’auteur anonyme (à identifier 
probablement avec le prédicateur de la cour de Guillaume d’Orange, Pierre 
de Villiers) s’adresse ainsi aux « nations estranges ausquelles est parvenue 

58	 Marcel Lageirse, « La Joyeuse Entrée du prince Philippe à Gand en 1549 », dans Les Fêtes 
de la Renaissance, Paris, CNRS Éditions, 1960, t.  II, Fêtes et cérémonies au temps de 
Charles Quint, éd. Jean Jacquot, p. 297-306 ; Markus Stock, « Diachronic Topography. The 
Old High German Inscriptions for the Entry of Prince Philip II of Spain into Ghent (1549) », 
dans Arthur Groos, Hans-Jochen Schiewer et Markus Stock (dir.), Topographies of the Early 
Modern City, Göttingen, V & R Unipress, 2008, p. 139-160.

59	 A.-L. Van Bruaene, « Spectacle and Spin », art. cit.
60	 Ibid., p. 278-283.
61	 K. L. Bowen et D. Imhof, Christopher Plantin, op. cit., p. 201-205.
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la renommée d’une si celebre iournée ». L’image même d’Anvers comme 
métropole internationale a donc subi une forte politisation 62.

Il convient dès lors de se demander si la culture publique anversoise, si 
souvent considérée comme le modèle de la culture urbaine publique aux 
Pays-Bas, ne le fut finalement que sur le papier. La relation qui fut faite de la 
cérémonie, et non la cérémonie elle-même, ne constitue-t-elle pas le véritable 
modèle ? À l’aide de textes imprimés et de dessins on créait en effet une ville 
utopique, on produisait le décor d’une pièce où se jouaient des transactions 
de nature politique et commerciale. Les œuvres du grand artiste anversois de 
la Renaissance, Hans Vredeman De Vries, impliqué au plus haut degré dans 
les Entrées et les processions, dont celle du duc d’Anjou à Anvers en 1582, 
confirment cette impression. Les représentations architecturales de Vredeman 
De Vries exposent souvent des villes fictives – qui se référent de façon saisissante 
à la ville d’Anvers – tandis que la ville réelle disparaît derrière sa version idéalisée. 
Les images de Vredeman De Vries, tout comme celles présentes dans les livres 
relatant les Entrées, dessinent ainsi un espace urbain au caractère théâtral et 
donnent l’impression d’un monde parfaitement ordonné, assez éloigné de la 
réalité d’une métropole vivante, bigarrée et marquée par de fortes inégalités 
sociales 63. 

Après l’éclatement de la révolte aux Pays-Bas dans les années 1560, les images 
imprimées s’emparent des événements violents et montrent les sièges, les pillages 
et les mises à sac, sans oublier l’iconoclasme. Elles constituent un appui précieux à 
l’effort de propagande extérieure de la part des insurgés. La frontière entre festivités 
publiques et autres événements soi-disant « dramatiques » y est floue 64. Dans les 
images produites par Frans Hogenberg, les Joyeuses Entrées se retrouvent ainsi au 
même niveau que l’iconoclasme ou la Furie espagnole 65. L’image des destructions 
à l’intérieur de l’église Notre-Dame d’Anvers renforce ainsi l’aspect théâtral et le 
caractère dramatique de cette action qu’on dirait orchestrée par un régisseur, tant 

62	 La Magnifique Entrée de François d’Anjou en sa ville d’Anvers. A Facsimile with an 
Introduction by H. M. C. Purkis, Amsterdam/New York, Theatrvm orbis terrarvm/Johnson 
reprint corporation, [1973], p. 14. Voir A.-L. Van Bruaene, « Spectacle and Spin », art. cit., 
p. 268-274.

63	 Christopher Heuer, The City Rehearsed: Object, Architecture, and Print in the Worlds of Hans 
Vredeman De Vries, London/New York, Routledge, 2009. Voir aussi le catalogue Tussen 
stadspaleizen en luchtkastelen. Hans Vredeman De Vries en de Renaissance, éd. Heiner 
Borggrefe et al., Gent/Amsterdam, Ludion, 2002.

64	 Voir Daniel  R. Horst, De Opstand in zwart-zwit. Propagandaprenten uit de Nederlandse 
Opstand 1566-1584, Zutphen, Walburg Pers, 2003, et Peter Arnade, Beggars, Iconoclasts, 
and Civic Patriots. The Political Culture of the Dutch Revolt, Ithaca/London, Cornell 
University Press, 2008.

65	 Frans Hogenberg, De  tachtigjarige  oorlog in prenten, éd. Leon Voet, Den  Haag, 
Van Goor Zonen, 1977.
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elle ressemble à un tableau vivant. Une relation existait également en dehors de 
la représentation : l’iconoclasme s’abattit sur Anvers deux jours seulement après 
une procession très mouvementée dédiée à Notre-Dame, dont le programme se 
référait aux désordres religieux et politiques 66. 

Les processions anversoises illustrent la manière très créative dont le patrimoine 
culturel urbain était mis à contribution au xvie siècle. D’ordinaire, les processions 
étaient présentées comme des rituels aptes à renforcer l’unité de la ville et de ses 
diverses catégories sociales, tout en mobilisant la communauté suivant un schéma 
préétabli qui renforçait aussi la hiérarchie. Mais est-ce qu’un tel rituel pouvait 
fonctionner dans une métropole qui dépendait tellement de l’immigration 67 ? La 
réponse anversoise fut double. D’un côté, on visait la tradition et l’identification 
en réutilisant les mêmes éléments d’année en année ; il s’agissait, à côté des 
tableaux à caractère religieux, d’éléments unidimensionnels qui concernaient la 
ville, sa grandeur et sa prospérité commerciale : la pucelle Antwerpia, le géant 
Druoon Antigoon, Neptune et la baleine, l’éléphant, etc. D’un autre côté, de 
nouveaux chars étaient conçus chaque année par les rhétoriqueurs locaux pour 
évoquer l’actualité de manière allégorique. À partir des années 1550 et jusqu’en 
1566, date à laquelle les processions furent abolies, on imprimait des programmes, 
appelés « ordonnances », qui expliquaient la signification des nouvelles figures 
et mettaient en avant leur cohérence. Ainsi, on se référait en 1564 à l’idéologie 
commerciale de la ville avec une belle assurance, tandis qu’en 1566, à l’aube du 
mouvement iconoclaste, une série d’allégories morales et religieuses était mise en 
avant afin de condamner toute forme de désordre social 68. 

L’actualité était donc primordiale pour la culture publique anversoise. Les 
traditions médiévales n’en étaient pas totalement absentes, mais la forme aussi 
bien que le fond du discours étaient avant tout inspirés par l’actualité. Lorsque 
des références au passé étaient utilisées, elles se référaient à une Antiquité 
idéalisée, plutôt qu’à une ville du Moyen Âge 69. En ce sens la culture publique 
anversoise pouvait, plus que celle de Gand, se vanter de l’étiquette humaniste. 
L’illustration la plus convaincante en est donnée par une série de gravures 

66	 P. Arnade, Beggars, Iconoclasts, and Civic Patriots, op. cit., p. 144-147.
67	 On trouvera une appréciation générale dans Bert De Munck, Hilde Greefs et Anne Winter, 

« Poorten en papieren. Diversiteit en integratie in historisch perspectief », dans I. Bertels, 
B. De Munck et H. Van Gœthem (dir.), Antwerpen, op. cit., p. 211-243.

68	 Floris Prims, « De Antwerpsche ommeganck op den vooravond van de beeldstormerij », 
Mededeelingen van de Koninklijke Vlaamsche Academie voor wetenschappen, letteren en 
schoone kunsten van België – klasse der letteren, n° 8, 1946, p. 4-21 ; G. Jo Van Steenbergen, 
« De auteur van de Antwerpse ommeganck-ordonnantie Anno 1566 », De Gulden Passer, 
n° 25, 1947, p. 297-312 ; M. Thøfner, A Common Art, op. cit., p. 66-69 ; E. J. Peters, Den 
gheheelen loop, op. cit., p. 142-193.

69	 J. Van der Stock (dir.), Antwerpen, verhaal van een metropool, op. cit., p. 176-181.
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allégoriques inspirées directement par les ordonnances des processions et 
étudiées récemment par Emily J. Peters. La plus ancienne série disponible fut 
conçue par Maarten van Heemskerck comme le reflet fidèle de l’ordonnance 
de 1561 et fut publiée en 1564 par Hieronymus Cock 70. Dans les cérémonies 
publiques, comme l’a souligné l’historienne de l’art Margit Thøfner, la 
population préférait, à Anvers comme ailleurs,  les éléments traditionnels 
comme les bannières et les flambeaux, plutôt que les allégories sophistiquées. 
Les organisateurs des processions et des Joyeuses Entrées à Anvers tenaient 
compte des goûts de la population locale 71. Mais leurs imprimés s’adressaient 
aussi à un public plus large. Les images de Frans Hogenberg montrent ainsi 
que les insurgés des Pays-Bas s’appropriaient ces modes de représentation 72. 
Ainsi, l’espace public anversois acquérait une valeur iconographique à l’échelle 
transnationale, chose qui manquait totalement à Gand. 

Quelles étaient donc les différences entre la culture publique d’Anvers et 
de Gand ? Tout dépend de la perspective adoptée. Pour une grande partie de 
la population, qui soutenait la communauté urbaine par son organisation 
corporative, les divergences étaient probablement minces. Gand et Anvers se 
vantaient toutes deux du nombre de leurs processions religieuses ; les deux 
villes étaient régulièrement le théâtre d’une Entrée princière, orateurs et 
arbalétriers organisaient des concours spectaculaires. Le participant moyen se 
sentait probablement plus impliqué à Gand, a fortiori si l’on se penche sur 
une manifestation aussi populaire que celle de saint Liévin. À Anvers, ville 
d’immigration, il faudrait se demander si, et jusqu’à quel point, un étranger 
était en mesure de s’identifier à une coutume locale. 

Du point de vue des élites politiques et culturelles, la tableau est différent. 
À Gand, les artistes jouaient un rôle de premier plan et les intérêts politiques 
étaient évidents, mais la propagande visait avant tout sa propre population et 
l’entourage du prince. À Anvers, en revanche, le potentiel artistique, et avant 
toute chose l’imprimerie, étaient mobilisés pour signifier la valeur iconique 
de l’espace, d’abord avec des arrières-pensées commerciales puis, à la fin du 
xvie siècle, avec des intentions politiques de plus en plus marquées 73. 

70	 E. J. Peters, Den gheheelen loop des weerelts, op. cit., passim. Voir aussi Sheila Williams et 
Jean Jacquot, « Ommegangs anversois du temps de Bruegel et de Van Heemskerck », dans 
Les Fêtes de la Renaissance, op. cit., t. II, p. 359-388.

71	 M. Thøfner, A Common Art, op. cit., passim.
72	 Voyez aussi E. J. Peters, Den gheheelen loop des weerelts, op. cit., p. 193-246.
73	 Les auteurs tiennent à témoigner leur gratitude aux participants du colloque «  Cités 

humanistes, cités politiques (1400-1600) », qui s’est tenu à Paris les 27 et 28 mai 2011, 
pour leur remarques, et particulièrement à madame le professeur Thérèse de Hemptinne 
qui a bien voulu relire l’article dans sa version française.
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